Rénovation des Arênes de Marsillargues

C’est le 28 juillet 2017 qu’a eu lieu l’inauguration de la nouvelle structure des Arênes de Marsillargues. Arênes qui, depuis l’an 2000 porte le nom du gardian de mètier, Marcel Guillarmet dit le Cabo grand mainteneur local
A cette occasion  voici un condensé de son histoire.
Selon notre historien local le regretté Paul Pastre, c’est sur un grand espace de 2360 mètres carrés acheté par la Commune au Baron de Lunel en 1226 pour une somme de 3.000 sols que nos Arènes ont pu voir le jour.
Cette vaste place dite de l’Hôtel de ville,(appelée familièrement Le Plan,) était encadré par l’église et son clocher au Sud, par le château de Nogaret au Nord, par une maison curiale à l’Ouest.( cette Cure devint à la  séparation des églises et de l’état en 1905 une propriété communale,) et enfin  à l’Est par l’Hôtel de ville et les halles couvertes attenantes avec des travettes a sa plus grande ouverture qui faisait office d’entrée.
Son aspect se modifiât coté Ouest lorsque on implantât un ouvrage en béton baptisé Fort Chabrol contre l’ancienne Cure. Un peu plus tard s’ouvrit un café où se construisit un large balcon en façade. Ce Fort Chabrol devint le siège de la Présidence, une réserve de places pour les invités,pour la musique locale et l’accés au toril. Après la libération, dans l’alignement de ces deux ouvrages un riverain fit construire un autre balcon qui d’accès difficile fût très peu utilisé. Sous ces trois ouvrages on implantât ce que l’on appela des travettes. 
La façade a également évoluée coté Est car les halles couvertes ont été supprimées pour y installer les bureaux des services administratifs de la Mairie. 
Cette place depuis ses origines a été le théâtre d’évènements qui au cours des siècles ont jalonné l’histoire de notre village. Invasions, guerre de religion, luttes politiques  syndicales ou sociales, mais aussi de fêtes, de réjouissances et de spectacles divers y compris les cirques. 
Il est notoire que les Marsillarguois de souche sont attachés au taureau de Camargue et à la tradition qui l’entoure. Les lâchers de taureaux dans les cours des Mas, ancêtres de la course libre s’étant éteint, on envisageât  de les faire courir  avec des cocardes sur leur frontal.

( les garots et glands ne vinrent que plus tard) et c’est tout naturellement que l’on décidât d’utiliser cette place pour perpétuer cette tradition
Mais pour que vivent ces courses de taureaux, et les manifestations traditionnelles qui s’y rattachaient il fallait une enceinte fermée qui puisse recevoir  des spectateurs. La place de l’hôtel de ville était naturellement le lieu idéal pour implanter cette structure, A cette époque ,il y avait dans le village de nombreux viticulteurs possédant des charrettes qui acceptèrent de les mettre à la disposition de la Mairie .Celà permis de donner naissance au mythique Plan de Charrettes et de former une lice pouvant accueillir des spectateurs. Ce rustique édifice était complété par de gros fûts dans les angles et par la pose de travettes aux entrées et sous les balcons. Quand au toril il n’était pas encore construit entre la Cure et le Café sous le fort Chabrol, car il était au coin de la Mairie du coté de l’ancienne pharmacie C’était aussi l’époque ou les taureaux étaient amenés à pied  Cette pratique est à l’origine des abrivados et les bandidos bien que parfois on utilisait des chars tirés par des chevaux.
Mais au fil du temps les choses évoluèrent. En 1926 on arborât la place avec des platanes pour le confort des spectateurs. (Ces derniers furent mis à mal par des chevaux de l’armée allemande qui rongèrent les écorces, On put malgré tout en sauver quelques uns grâce a un épais enduit  de goudron)

Pour remplacer les inconfortables charrettes, presque toutes les familles Marsillarguoises firent fabriquer des gradins en bois démontables  d’environ 3 à 4 mètres. Ces théâtres avait un petit marchepied à sa base que l’on appelait un Banet que le razeteur ne devait pas manquer. 
Les jours de grandes courses leurs propriétaires allaient mettre leurs chaises pour réserver leurs places à l’avance au grand dam des visiteurs qui parfois ne pouvaient pas se loger.
Après un tirage au sort pour les emplacements, chaque propriétaire de théâtres recevait son numéro d’ordre. Après leur montage, sous la responsabilité du garde municipal de service, ils étaient placés les uns à coté des autres afin de former et fermer la piste. Mais il n’y avait pas de barrière, et les razeteurs devaient sauter directement sur les spectateurs. Comme certains de ces derniers restaient les jambes pendantes cet exercice était assez dangereux pour les uns et les autres. Heureusement qu’a cette époque, les taureaux n’étaient pas aussi sauteurs que ceux d’aujourd’hui où l’on voit, malgré les barrières des taureaux s’envoler méchamment sur les gradins derrière les razeteurs, en bousculant ou blessant parfois des spectateurs. Plusieurs décés sont d’ailleurs à déplorer.
                               Crépuscule de notre plan de théatres                                                                                                                                                                                                            
La configuration de cette piste perdura jusqu’après la libération de 1945 ,date ou nos Arênes commencèrent à ressembler à quelque chose. Pendant plusieurs années  la piste fût configurée  avec une barrière de poteaux électriques à claire voie , mais les théâtres de particuliers pour recevoir le public furent conservés et l’espace électrifié.
A partir de ce jour, on pût  y organiser des spectacles divers. Course de nuit , Toros piscine , Toros chant, Jeux de gardians traditionnels, Ferrades, Attentes au fer, Capéas, Défilés costumés avec danses provençales, Caballeros S’y ajoutèrent des concours de boule (provençal ou pétanque) ,des tournois de sixte de football et du toroball. La cour du château n’étant pas encore utilisée on y organisa des spectacles de variétés avec entre autre,

 le Théatre du Soleil de Marseille,  Ramuncho jeune prodige à la voix d’or, les trois Ménestrel  et la célèbre troupe des empastres d’Aiguemortes El Gallo avec ses charlots.
Un beau jour on décidât de remplacer ces poteaux par les barrières peintes en rouge pour en faire une véritable piste. Depuis cette date, elles font leur office et vont continuer à le faire . C’est le maçon Michel Torrés qui fixât les poteaux du pourtour. Mais il fallut attendre 1960 pour que l’on  confiât au charron ferronnier Jean Lauzière la construction des gradins en tubes. Décision qui amenât la disparition des théâtres en bois .Ces gradins firent leur office pendant de longues années jusque a ce que leur dangereuse vétusté oblige au remplacement. 
La Municipalité l’a bien compris , car Marsillargues sans ses Arênes serait un village qui aurait perdu son âme.
C’est pourquoi, tout en conservant notre piste au quatre coins réputée et classée depuis le 20/10/1995 grâce a la demande opportune du Maire André Teisson et de sa Municipalité,  on ne peut que se réjouir de cette modernisation fondamentale. Il ne manque plus au programme que des bons cocardiers et des courageux razeteurs pour faire perdurer nos traditions.
La parole est aux dirigeants des clubs taurins, au Comité des fêtes et a la Municipalité

En conclusion, tous les Marsillarguois ne peuvent que souhaiter longue vie à cette nouvelle structure dont les amateurs de course libre vont pouvoir dorénavant profiter.
